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Editorial 

Dear readers and researchers, 

We are extremely proud and excited to present to you the very first issue of the 
International Journal of African Sciences (IJAS). This issue marks a historic 
moment for our journal and reflects our commitment not only to the promotion and 
celebration of African research in all its forms but also to a strong, united, and 
prosperous world. 

In this journey through African research, we have the privilege of presenting the 
findings of studies conducted by researchers from diverse backgrounds, from South 
Africa to Algeria, from Senegal to Madagascar, and beyond. Each article is the result 
of hard work, unwavering passion for the exploration of knowledge, and a desire to 
contribute to the development of our continent. 

It is in this spirit that we call on national and international organizations, African 
and non-African universities, as well as governments, to support this journal. Our 
mission is to value African knowledge while also shedding light on global knowledge, 
all while maintaining internationally recognized standards and norms. Our aim is to 
foster significant contributions to the advancement of knowledge in Africa. 

By collaborating together, we can enhance the visibility of African research, promote 
scientific exchanges, and encourage the emergence of solutions tailored to our 
specific challenges. Through this synergy, we will build a prosperous future for our 
continent, where knowledge will be a fundamental pillar of our collective 
development. 

We thank in advance all those who will join this initiative and offer their support to 
our journal dedicated to highlighting African knowledge. Together, we will build a 
promising future for our continent. 

This inaugural issue covers a wide range of fields, reflecting the diversity of research 
in Africa. From medical studies in Burkina Faso to political and environmental 
analyses in the Democratic Republic of the Congo, each article brings a new 
dimension to the understanding of the issues shaping our society. 

We warmly salute and thank the authors, all distinguished researchers and 
educators, for their exceptional contributions. Their dedication to scientific research 
and the advancement of knowledge is an inspiration to us all. 

We also express our gratitude to the review committee, composed of eminent 
professors from Africa and other regions, for their expertise and meticulous 
evaluation of submitted articles. Their involvement in this process ensures the 
quality and credibility of each publication. 

Finally, we wish to thank our editorial team and all those who have contributed to 
making this first issue a reality. Your commitment and hard work have been 
essential in accomplishing this mission. 

As we launch this inaugural edition, we aspire to build an inclusive platform that 
encourages the sharing of knowledge, fosters collaboration among African and 
international researchers, and becomes an essential reference for research in Africa. 
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We look forward to continuing this journey with you, readers and researchers, 
exploring new ideas, broadening our horizons, and contributing together to a 
brighter future for research in Africa. 

Welcome to this exciting journey into the heart of African research ! 

 

Dr. Joseph-Robert KANIKI WA CILOMBO 

Professor and Vice-Dean in charge of Research at the Faculty of 
Law  of the Université Officielle de Mbujimayi/ Congo DR   
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15- Pour une approche communicationnelle de la 
coupe des bois au Lualaba : entre l’exploitation 

minière et la menace environnementale 
 

 

[Towards a Communicational Approach to Logging in Lualaba: 
Balancing Mining Exploitation and Environmental Threats] 

John MUZEMBE KANDAL 
Université de Kolwezi/R. D. Congo1 
Email : muzembejohn4@gmail.com 

Résumé 

La République démocratique du Congo est comptée parmi les plus grands exploitants 
miniers. Sa forte concentration se situe dans la province du Lualaba. Il s’agit là d’une partie 
de l’arc cuprifère du Katanga. Nous nous sommes intéressé à l’axe kolwezi – Fungurume 
qui présente une grande menace environnementale et dont les responsables de 
l’environnement communiquent très mal avec les destructeurs des forêts. Pour nous en 
convaincre, nous avons utilisé les méthodes qualitatives. Celles-ci découlent de l’approche 
compréhensive et se fondent sur un principe qui veut que seuls les phénomènes humains 
soient porteurs de sens. Elles cherchent alors à les comprendre plutôt que de   les expliquer 
en les reliant aux situations humaines. Nous avons dû observer, enquêter auprès des 
miniers et des autorités étatiques chargées de protéger l’environnement, et passer des 
entrevues fondées sur des récits de vie auprès des fabricants du charbon de bois. Les 
résultats obtenus révèlent que la communication sur la coupe des bois est déficitaire sur ce 
tronçon, faute d’outils de communication adaptés et suffisants ainsi que le manque de 
formation en communication des acteurs concernés. Voilà pourquoi quelques solutions ont 
été proposées afin de rétablir une communication réelle et efficace qui permette de protéger 
les forêts avec des outils de communication directe et indirecte, la formation en 
communication de tous les acteurs concernés sans oublier l’éducation mésologique pour la 
jeunesse.         

Mots-clés : communication, environnement, forêt, charbon de bois, exploitation minière. 

Abstract 

The Democratic Republic of Congo is among the biggest mining countries. Its big mining 
concentration is located in Lualaba province which is in fact the great copper area of 
Katanga. We have been interested in the area Kolwezi – Fungurume which presents the 
environmental danger and whose dwellers are exploiting forest badly. As far as our study 
is concerned, we have used qualitatives methods. These methods derive rom the 
comprehensive approach and are based on the principale which focuses only on human 
phenomena to bring clear comprehension. They aim at understanding these phenomena 
rather than explaining them by connecting them to human situations. Our observation and 
inquiry wase done arround minors, state authorities in change of protecting the 
environment and the local users of charcoals who are the direct destroyers of forests.  The 
obstained results demonstrate that the communication on wood cutting is deficient on this 
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area due to the lack of adapted and sufficient communicative tools to concerned actors. 
This is the reason why some solutions have been proposed in order to establish the real 
and efficient communication which may protected forests in that area by using direct and 
indirect communicative tools and the training in communication of those people concerned 
in this matten. It is also worth noting that the ecological education among youngtsters can’t 
be neglected. 

Keywords : communication, environment, forest, charcoal, mining. 

0. Introduction 

Le thème « Pour une approche communicationnelle de la coupe des bois au 
Lualaba : entre l’exploitation minière et la menace environnementale » se trouve 
inclus dans la communication environnementale qui est une information sur 
l’environnement, l’ensemble des pratiques de communication réalisées par les 
médias, les organisations, les partis politiques, ou tout autre intervenant sur la scène 
publique, et portant sur le thème de l’environnement. Il ressort, de ce fait, la 
complexité de cette communication, complexité d’ordre juridique, économique, 
scientifique, politique, éthique, psychologique, etc.  

Cette communication vise à tenir informé le citoyen de ce qui se passe dans son 
environnement. C’est l’information du citoyen, l’information du public qui fait de la 
communication environnementale une communication publique, selon l’approche 
pragmatique et dont le rôle est de contribuer à la citoyenneté, au débat 
démocratique et à l’usage des services publics.   

Pour parvenir aux résultats attendus, nous sommes partis de la question suivante : 
« La province du Lualaba communique-t-elle suffisamment avec le public et les 
miniers pour la protection et la restauration de l’environnement ? »  

L’homme, au Lualaba, n’arrive pas à porter son attention au maintien du couvert 
végétal afin d’éviter le désastre sur la planète. Voilà pourquoi le présent article a 
ambitionné d’identifier les différents outils de communication permettant de 
communiquer sur l’environnement au Lualaba sur la base des textes légaux ainsi 
que de la pratique sur le terrain, de les analyser et d’en évaluer l’efficacité par 
rapport à la communication en milieu forestier.  Et c’est face à cette réalité que nous 
nous sommes proposé de répondre à la question principale suivante : « Comment 
le Lualaba communique-t-il afin d’amener la population à une coupe rationnelle des 
bois ? » De façon subsidiaire, « Quelle politique de communication faut-il utiliser 
pour sensibiliser la population et les miniers à la gestion durable des forêts ? »  

Nos hypothèses à cette problématique se posent de la manière suivante : Les 
opérateurs chargés de réguler la coupe des bois dans la province du Lualaba ne 
communiquent pas suffisamment avec le public et les miniers.    En effet, l’abattage 
non régulé des arbres continuera tant que ce déficit communicationnel persistera. 
Il faut donc à la province du Lualaba une politique de communication adaptée, des 
outils de communication convenables pour lutter contre la coupe anarchique des 
bois dans les villages situés sur l’axe Kolwezi - Fungurume. Mais il faudra aussi 
penser à la formation des opérateurs commis à la protection de l’environnement en 
matières de communication et de gestion publique ainsi qu’à l’éducation 
mésologique. 
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 2. Méthodologie 

Plusieurs chercheurs se sont illustrés en Sciences de l’Information et de la 
Ccommunication. Mais peu ont choisi comme objet « l’ environnement, moins 
encore la déforestation ». Nous avons emprunté la voie des minorités qui s’y sont 
risquées, qui se sont  penchées sur la question de la communication et de 
l’environnement. Les recherches sur le couple sont lacunaires. Il a donc fallu une 
méthodologie adaptée pour aboutir à de bons résultats.  

 Et pourquoi la méthode qualitative ? 

Nous avons opté pour la méthode qualitative. Celle-ci découle de l’approche 
compréhensive et se fonde sur un principe qui veut que seuls les phénomènes 
humains soient porteurs de sens. Elle cherche alors à les comprendre plutôt que de   
les expliquer en les reliant aux situations humaines. Elle oblige un contact prolongé 
avec un terrain ou une situation de vie. Des situations qui reflètent la réalité, la vie 
des individus, de groupes, de sociétés ou d’organisations au jour le jour. Ce que 
nous faisons déjà sur notre terrain d’enquête, sur le tronçon Kolwezi-Fungurume. 

Les méthodes de la recherche qualitative qui conviennent le mieux à la collecte des 
renseignements pour une étude d’évaluation thématique sont l’entretien, les 
groupes de discussion et l’observation. Nous avons opté, dans notre démarche, pour 
l’observation et l’entretien. Et ce dernier fait la base de l’approche biographique dite 
récits de vie que nous avons jugée utile dans ce contexte. 

La démarche qualitative relève avant tout d’une démarche analytique. Il s’agit d’une 
méthode construite de façon inductive et systématique à partir des données 
empiriques. Il sera question d’observer directement un processus ou une situation 
concrète et délimitée et d’analyser constamment les données recueillies. Ce qui 
permettra de tirer des hypothèses testables.   

Concrètement, nous sommes sur le terrain depuis plus ou moins cinq (5) ans. Nous 
observons, mais aussi nous participons afin de nous imprégner de ce qui se passe 
réellement. Et puisque l’observation ne suffit pas à elle seule, nous y’avons adjoint 
l’entretien. D’où la nécessité de l’approche biographique où nous exploitons les 
récits des vies de la population. Et autant de récits des vies nous donnent les raisons 
pour lesquelles ladite population n’a pas cessé de couper les bois de façon 
anarchique. Ainsi, la méthode qualitative se définit, selon Mucchielli (2004, p156) 
comme un phénomène social dans la mesure où « elle se présente à nous comme 
la mise en œuvre d’un type de conduites dites ‘scientifique’ par une population de 
chercheurs qui ont la caractéristique commune de faire de la recherche en sciences 
humaines et sociales et non en sciences physiques et naturelles ». C’est pourquoi 
Sylvie Hertrich (2008, p.218) soutient que le chercheur s’avère être en définitive 
« l’outil principal de l’étude ». Et Mucchielli (cité par Hertrich, 2008, p.219) 
d’ajouter qu’ici « l’accent est porté sur le fait que l’instrument premier de la 
recherche qualitative n’est rien d’autre que le chercheur lui-même qui, dès les 
premières phases de recueil des données, se trouve en première ligne ».  

En somme, notre démarche a consisté à nous concentrer sur l’étude de la 
communication sur la coupe des bois au détriment des autres problèmes de 
l’environnement. Notre intention a été celle d’aboutir à la compréhension, à 
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l’approfondissement et la prise en considération de la complexité du phénomène de 
la destruction de l’environnement face au déficit communicationnel observé. Il s’agit 
là d’une recherche empirique qui étudie un phénomène contemporain dans son 
contexte réel, celui de la perte anarchique des éléments de la biodiversité sous 
silence ou presque de la part de toutes les parties concernées.  

Face à notre problématique, cette démarche se justifie et trouve sa pertinence, 
parce qu’ayant comme fondement un problème réel, concret que nous avons 
observé in situ en pleine nature dans les villages compris entre Kolwezi et 
Fungurume où nous cultivons pendant plus de cinq années de suite et au cours 
desquelles nous avons pu nous rendre compte à quel point la nature est saccagée, 
sous l’œil passif de tout le monde et qui devient pour nous une occasion de 
communiquer. Nous nous sommes rendu compte que les différents acteurs 
communiquent, mais de la mauvaise manière qui soit. C’est de cette constatation 
que s’est opéré le choix du terrain d’investigation de notre recherche qui vise à 
comprendre « comment communiquent les différents acteurs sur la coupe des bois 
non régulée » et surtout tâche de répondre à la question de savoir « comment 
communiquer afin d’amener la population du Lualaba à une coupe rationnelle des 
bois ». 

Notre investigation, dans une approche compréhensive, a porté sur l’absence de 
communication  efficace sur la destruction de l’environnement, principalement sur 
la coupe des bois où deux camps se font face. D’une part les supposés protecteurs 
de l’environnement et de l’autre les destructeurs, dans la province du Lualaba. 

Notre visée consiste à découvrir comment communiquent les agents protecteurs de 
l’environnement. C’est-à-dire à partir des entretiens sémi-directifs  tels que 
préconisés par François Dépelteau (idem) et dont le fondement a été l’approche 
biographique telle que théorisée par Daniel Bertaux (1976), et définie par Peneff 
comme étant le fait de  faire évoquer, décrire, réfléchir des périodes de la vie des 
interrogés  (Frédérique Giraud et alii, 2014) ainsi que de la recherche de Sylvie 
Hertrich (2008).   

Recueil des données  

En pratique, il faut dire que notre recherche empirique s’est déroulée selon les 
techniques de recherche ci-après qui nous ont permis de recueillir les données. Il 
s’agit de : 

a) L’observation 
b) Les enquêtes 
c) Les entretiens 
d) L’analyse documentaire.  
 

a. L’observation : 

Cette étape de la recherche consiste à construire l’instrument pouvant permettre de 
recueillir ou de produire l’information dont on a besoin dans ses recherches.  Nous 
avons plus opté pour l’observation directe : il a fallu nous rendre compte de la réalité 
sur de la coupe des bois non régulée à Mpumpi, un village situé à plus où moins 60 
Km de Kolwezi. Ainsi avons-nous jugé bon de descendre sur le terrain pour voir de 
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nos propres yeux comment l’environnement est saccagé. Et surtout, pour obtenir 
de bonnes informations, nous avons, par moment, fait l’observation paticipante. 
Avec eux, nous avons coupé des arbres afin de  labourer et fabriquer le charbon de 
bois pour mieux constater si les agents censés protéger l’environnement 
communiquent avec eux. Nous avons aussi usé de l’observation indirecte où nous 
avons parcouru tous les villages situés entre Kolwezi et Fungurume. Nous avons eu 
à interroger plusieurs  personnes pour obtenir des informations sur leur vie ainsi 
que sur la coupe de bois non regulée.                                                                                                           

Avec Laurent Désiré Kabila au pouvoir (1997), Joseph Kabila (2001), le code minier 
libéralise l’exploitation minière. Et donc, tout le monde est libre d’acheter un carré 
minier et de l’exploiter. C’est là que l’inquiétude nait et grandit quant à la menace 
sur l’environnement. Le boom minier aidant, des personnes de tout genre se sont 
lancées dans les mines soit de façon artisanale, soit de façon industrielle avec toutes 
les conséquences sur l’environnement. Par ailleurs, des fabricants du charbon de 
bois ne cessent de saccager les forêts dans les villages.   On notera que des arbres 
sont coupés chaque jour par les habitants de ce tronçon, d’une part et d’autre part 
dix entreprises minières se partagent plus ou moins neuf cent cinq (905) carrés 
miniers, sur une étendue de plus ou moins cent kilomètres (100 km) comprise entre 
les territoires de Mutshatsha et de Lubudi.   Et pour se rendre compte de l’ampleur 
de la destruction du couvert végétal, il convient de signaler qu’un carré minier 
équivaut à 84,95 Ha. Dix carrés miniers auraient ainsi 84,95 multipliés par 10 soit 
849,5 Ha. Et donc 905 carrés miniers feraient 76879,75 Ha soit 768797,5 km2. Voilà 
l’étendue en train de disparaître sur cette partie de la province du Lualaba. 

b. Les enquêtes :              

Cette phase ne va concerner que les enquêtes menées auprès de quelques 
responsables censés s’occuper de l’environnement à TFM, avec les superviseurs 
étatiques des services de l’environnement. Notre souci majeur a été celui de savoir 
s’il y’a communication sur la coupe des bois.  

a. Les responsables de TFM : 

Entreprise Secteur 
d’activité 

Nom de 
l’interviewé 

Fonction Province 
Ville. 

TFM Environnement Héritier 
KABULO 

Directeur de 
l’environnement 

Lualaba. 
Fungurume. 

TFM Environnement Sammuel 
NGOIE 

Responsable de 
la flore du 
cuivre. 

Lualaba 
Fungurume. 

TFM Sécurité Dénis 
MAKONGA 

Responsable 
de la sécurité. 

Lualaba 
Fungurume. 

Tableau 2 : Agents TFM enquêtés. 

Le guide utilisé et présenté ici ne comportait que quatre questions qui n’étaient rien 
d’autres que des prétextes à une discussion ouverte avec ces professionnels. Nous 
avons voulu, ici, que ces questions permettent de savoir que les entreprises minières 
étaient bel et bien exposées aux messages lancés par la province sur la menace 
environnementale. Aussi faut-il que l’on cherche à découvrir si les réponses auxdites 
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questions permettent de s’assurer des outils de communication utilisés.    

1. « Savez-vous que votre entreprise détruit l’environnement en général et les 
forêts en particulier quand vous faites des découvertures ? » 

2. « La province du Lualaba vous inflige-t-elle la taxe pour la restauration des 
forêts ? Si non, pourquoi pas à votre avis ? » 

3. « La province du Lualaba communiquent-elle suffisamment avec vous 
concernant la protection et la restauration de l’environnement ? Si oui, avec 
quels outils et à quelles occasions ? » 

4. « Que faites-vous pour restaurer l’environnement ? » 

Cette phase de notre recherche nous a permis d’affiner notre compréhension du 
thème « communication environnementale » et de savoir comment communique la 
province avec les miniers dans ce domaine. Ainsi, pour Marthy et al. (2008), la 
communication environnementale est synonyme de l’ensemble des pratiques de 
communication réalisées par les médias, les organisations, les partis politiques, ou 
tout autre intervenant sur la scène publique, portant sur le thème de 
l’environnement.  

Les responsables de TFM interrogés reconnaissent qu’ils détruisent l’environnement, 
en général, et les forêts, en particulier. Mais que la province leur inflige la taxe pour 
la restauration des forêts. Mais ils ne savent, malheureusement pas qui perçoit, 
combien il perçoit et quand il perçoit. Malgré tout, avec le concours de l’Université 
de Gembloux, les responsables des services de l’environnement de TFM prétendent 
pratiquer la forestation sur la flore du cuivre et le Myombo. Concernant les occasions 
et les outils de communication, ils déclarent qu’il n’y en a pas eu assez. S’il faut 
compter, il s’agit premièrement d’une seule fois, tout au début de leur installation, 
quand il fallait mener une étude d’impact environnemental et social.  
Deuxièmement, lors de la rencontre de toutes les entreprises minières œuvrant dans 
le cooperbelt congolais et zambien au sujet de l’environnement à l’époque du 
ministre Kapend a Kapend, il y’a de cela trois ans. Troisièmement, le thème est 
évoqué comme synonyme de paiement des frais auprès de certains responsables 
qui passent dans l’entreprise, se font payer et s’en vont sans que personne ne sache 
combien ils gagnent.  

En définitive, les trois responsables interviewés disent qu’ils détruisent 
l’environnement, qu’ils posent des gestes du genre à restaurer l’environnement, et 
que la communication avec la province en matière de l’environnement est déficitaire, 
malheureusement. 

Substantiellement, l’un d’eux a dit : « Nous payons les taxes, mais à notre niveau, 
nous ignorons qui et quand on vient percevoir cet argent. Un flou est donc entretenu 
sur ce paiement de taxes ». Et d’ajouter : « Néanmoins, notre service s’adonne déjà 
au reboisement ».    
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b. Aux services provinciaux de l’environnement : 

Service 
provincial. 

Secteur 
d’activité 

Nom de 
l’interviewé 

Fonction Province, 
ville ou 
village. 

Environnement. Commune de 
Fungurume. 

Jacques MUMBA Superviseur de 
l’environnement. 

Lualaba, 
Fungurume 

Environnement  Ville de Kolwezi Jean-Pierre 

TUNDA 

Conseiller du 

Ministre de tutelle 

Lualaba, ville de 

Kolwezi. 
Environnement  Agence 

Congolaise de 
l’Environnement.  

Angèle 

TSHIHUNDA 
WANGA. 

Dir Provinciale. Lualaba,  

Kolwezi. 

Environnement.  A.C.E Trésor BUKAS Chef/ service 

technique. 

Lualaba, 

Kolwezi. 
Environnement Ministère de 

l’environnement 

KAPEND A 

KAPEND 

Ancien Ministre de 

l’environnement 

Lualaba,  Kolwezi. 

Tableau 3 : Fonctionnaires commis à l’environnement.  

Au-delà de l’entretien avec quelques responsables de TFM, nous avons réussi à 
joindre certains répondants des services publics de l’environnement dans la 
province. Une fois de plus, notre préoccupation demeure celle d’affiner notre 
compréhension du thème analysé ainsi que l’atteinte des objectifs de la recherche. 
A ce niveau, notre guide a comporté six (6) questions dont l’objectif était de 
s’assurer que les messages envoyés par les services publics sont adéquats et 
complets.  Si les réponses aux questions ne sont pas satisfaisantes, les messages 
doivent être réajustés. Voilà pourquoi, pour accroître l’efficacité de ceux-ci, nous 
avons eu recours à la théorie de l’agir communicationnel (supra).  

1. « Savez-vous que les forêts sont sérieusement menacées par les miniers et les 
fabricants des charbons sur le tronçon Kolwezi-Fungurume ? » 

2. « Communiquez-vous suffisamment avec eux à propos de la protection de 
l’environnement et de la régulation de la coupe des bois ? Si oui, avec quel outil 
le faites-vous ?» 

3. « Que faites-vous concrètement dans le cadre de la protection et de la 
restauration de l’environnement ? » 

4. « Faites-vous payer la taxe pour la restauration des forêts ? Comment utilisez-
vous cet argent ? » 

5. « De quelle façon pensez-vous reboiser et restaurer les forêts détruites 
aujourd’hui ? Avez-vous déjà commencé ? Si non pourquoi pas ? » 

6. « TFM prétend avoir déjà commencé le reboisement par la flore du cuivre et le 
myombo. Qu’en dites-vous ? » 

Les responsables des services de l’environnement au Lualaba reconnaissent tous 
qu’il y’a de sérieuses menaces sur les forêts : d’une part les fabricants de charbon 
et d’autre part, les entreprises minières, surtout, qui ne cessent de déforester par 
la découverture des carrières. Ils disent en même temps qu’ils lancent l’alerte 
chaque 05/12, jour de l’arbre et quand il faut faire payer les taxes au petit peuple. 
Concernant les miniers, ils ne savent même pas combien et quand ils payent. Et 
donc difficile de dire comment cet argent est utilisé. Ils n’ont aucun programme de 
reboisement ni de restauration, car la politique tant nationale que provinciale n’est 
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pas concrètement définie. Les allégations de TFM ne sont que pur mensonge, cette 
entreprise n’a jamais commencé le reboisement à Fungurume. 

Un des responsables de ces Services reconnaît qu’ils possèdent des textes officiels 
qui traduisent le mieux possible des messages dignes de permettre une 
communication sur l’environnement.  

Un autre responsable déclare qu’ils font faire le « salongo1 » chaque mercredi afin 
de rendre les villes de la province propres. Il ajoute, par ailleurs, que la politique du 
reboisement et de la restauration est à venir.  
 

c.  Entretien : l’approche biographique ou récit de vie 

1° définition : 

Michel Legrand (1992, p.503) entend par récit de vie une personne concrète, 
singulière, qui parle à la première personne, qui dit « je », se raconte, raconte sa 
vie, son histoire, oralement ou par écrit.   Bertaux (1997, p. 6), Frédérique Giraud, 
Emilie Saumier et Aurélien Raynaud (2014), Pascale et Francine Montigny (2014), 
Peneff (1990, p. 54) ont défini le récit de vie presque dans le même sens. 

En somme, l’utilisation des récits de vie au sein de notre méthodologie permet d’une 
part, de comprendre pourquoi nos enquêtés sur notre terrain de recherche 
continuent à couper le bois malgré l’interdiction et d’autre part d’atteindre les 
objectifs de la présente recherche. Il s’est agi d’une orientation vers le récit de 
l’expérience de la personne ainsi que vers le phénomène tel qu’il se manifeste à la 
conscience de cette même personne.    

 Quelques habitants des villages situés entre Kolwezi et Fungurume interviewés : 

Tableau 4 : Personnes enquêtées dans les villages 

Nom de 
l’interviewé 

village Lieu de 
provenance. 

Sexe et âge. Activité 
principale. 

(Concerné + 
village) 

MUKUMBI Mutaka 2 Kansenya  M,  27 ans Agriculture. 

Franck MWEBE Mutaka 2 Lukutola M ,  24 ans Charbon 

NGANDU Mutaka 2 Mbuji-Mai M,  48 ans Charbon et 
bois d’œuvre. 

Simon 
KASENGA 

Kampungu Tenke M,  52 ans Charbon 

KAFUKU Kitobo Même lieu M,  58 ans Agriculture et 
charbon 

KITANIKA Kampulu Même lieu M,  25 ans Charbon 

TSHIBANGU Kampulu Mwene-ditu M,  29 ans Charbon 

                                           
1 Terme tiré du lingala qui veut dire « sala ongo » signifiant « travaille où tu es ». Un travail imposé qui du reste n’agit pas sur la conscience 

de celui qui l’accomplit de par la méthode utilisée.  
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KAPENDA Kafwaya Sandoa M,  34 ans Exploitation 
artisanale 

KALUMBA Kafwaya Même lieu M, 40 ans Exploitation 
artisanale 

BADIBANGA Kafwaya kananga M, 37 ans Exploitation 
artisanale 

KIPEPA Nswana Tenke M, 29 ans Charbon  

Exploitation 
artisanale 

NAWEJI Nswana Kolwezi M,  34 ans Charbon  

LUMBWE Nsanga Même lieu M, 50 ans charbon 

MUTOMBO Nsanga Même lieu M,  49 ans Charbon 

MIJI Drapeau Musumba M,  47 ans Charbon  

MULANDA Mpumpi Malemba Nkulu M, 53 ans Charbon  

DJEDO Mpumpi Kolwezi M, 54 ans Charbon  

agriculture 

MULEBA Kisanfu Même lieu M,  36 ans charbon 

KABASUBABU Kisanfu Dibelenge M,  39 ans Exploitation 
artisanale 

Agriculture  

MUSHITU Kawama Kasaji M, 42 ans Exploitation 
artisanale 

MAMBWE Kisenda Même lieu M, 56 ans Charbon 

MULOBE Kisenda Nkandu F, 49 ans Charbon et 
agriculture 

Source : Nos propres enquêtes. 

Le public, vivant dans les vingt-cinq villages1 compris entre Kolwezi et Fungurume, 
a été soumis à un exercice d’entretien dont le guide a compté  10  questions ayant 
permis de ressortir des récits de vie. Il faut noter, par ailleurs, que de ces 25 villages, 
13 ont pour vocation la fabrication du charbon. Et nous nous sommes entretenu 
avec 22 personnes des 11 villages distincts choisis au hasard. Notre souci majeur a 
été celui de montrer que les services publics ont réellement transmis des messages 
ayant permis au grand public d’apprendre que les forêts sont sérieusement 
menacées et qu’il faut, de ce fait, adopter une ligne de conduite qui permette de les 
protéger et de restaurer la partie détruite. Parmi ces questions, il y’a celles du 

                                           
1 Kafwaya, Zakeo, Lutanda, kimilobe, Kilusonsa, Postolo, Mutaka 2, Mutaka 1, Boîte longueur, Kamipunga, Kabwe, Kitobo, Kampulu, 

Nswana, Nsanga, Drapeau, Kabilambe, Mpumpi, Kisanfu, Kawama, Tshinsenda, Mupandja, Makala, Kazembe, Musompo. 
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genre :  

1.  Racontez-moi votre vie ou bien une partie de votre vie ? 

2. Quelle est votre occupation principale ? Et Combien d’années avez-vous passé 
dans cette activité ? 

3. Quelle était l’activité principale de votre père ? 

4. Pensez-vous arrêter cette activité un jour ? 

5. Quelle est l’activité principale de votre village ? 

Les quelques récits de vie que nous avons retenus sont les suivants : 

Mukanguji Mumba est époux de madame Ngombe, nièce du chef de terre Mukabe. 
Il est nommé chef du quartier Mpumpi depuis bientôt vingt ans par la voie de son 
épouse, liée au pouvoir. Né dans les années cinquante, il a vu des gens venir et 
repartir au fur et à mesure que les arbres qui les intéressaient pour fabriquer le 
charbon se faisaient rares du fait de l’abattage non régulé. Ce vagabondage ne 
permettra jamais à ces habitants de vivre longtemps en un lieu. « C’est une sorte 
de nomadisme », dit-il. Il a lui-même tenté de quitter ce village parce qu’il ne 
gagnait plus rien comme taxe chez les fabricants de charbon. Ceux-ci n’en 
produisent plus assez. Ils sont plus concentrés sur le charbon et n’ont pas songé un 
seul instant à pratiquer l’agriculture afin de trouver une stabilité alimentaire, gage 
de développement d’une entité. Tous les enfants de monsieur Mukanguji ont passé 
leur vie à fabriquer le charbon. Malheureusement, il faut aujourd’hui parcourir 
d’énorme distance (20 à 60 Km) pour trouver du bois. Ils n’ont pas, par conséquent, 
étudié et mènent, aujourd’hui, une vie misérable, incapables de se nourrir, d’assurer 
les soins médicaux de leurs familles, devenant ainsi une charge énorme pour la 
famille et pour la société congolaise.  

Les personnes qui regrettent sont nombreuses, mais se disent n’avoir aucune autre 
occupation en lieu et place de la fabrication du charbon. La société LAMIKAL a plus 
embauché des gens venant d’ailleurs. Un recrutement sélectif qui a créé des 
mécontents parmi les autochtones.  

Il regrette que l’entreprise minière LAMIKAL vienne en rajouter à la disparition des 
arbres par la découverture et l’exploitation minières. A en croire ses dires, il évoque 
deux faits à la base de la déforestation : la fabrication du charbon et l’exploitation 
minière.  

Nawej est venu de Musumba chercher une vie meilleure. A 34 ans, il n’a pas réussi 
à trouver de l’emploi à Kolwezi. Voilà pourquoi, il a résolu de vivre à Nswana où il a 
entrepris de fabriquer le charbon, une activité qui lui permet de trouver de quoi 
nourrir sa femme et ses deux enfants. Il raconte qu’il n’est pas facile de s’insérer 
dans la grande communauté de Kolwezi. Il a longtemps pratiqué l’agriculture à 
Musumba et il en était fatigué. La ville de Kolwezi ne lui a pas non plus facilité la 
vie. Et donc, fabriquer le charbon est une aubaine pour lui. Je regrette, affirme-t-il, 
que les arbres s’éloignent de plus en plus du fait de l’abattage non régulé. Il se 
demande, en outre, pourquoi les autochtones n’aiment pas pratiquer l’agriculture 
qui, pourtant, est une source de stabilité alimentaire. Il estime qu’il y’a une sorte de 
paresse qui cause tout le temps le déménagement, cette sorte de nomadisme qui 
crée l’instabilité socio-économique sur le tronçon Kolwezi-Fungurume. Dans sa 
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famille, à Musumba, personne n’avait jamais pratiqué cette activité.                    

A la neuvième question, Mambwe déclare qu’il a constaté que les poissons et la 
viande boucané qui se vendaient à Kisenda ont disparu depuis que MUMI s’était 
installée et avait pollué, avec des rejets chimiques, la rivière Kando qui, à son tour, 
a causé la pollution du fleuve, que le froid qui caractérisait Kolwezi dans les années 
70 à 90 a cédé sa place à la chaleur, occasionnant alors un déséquilibre climatique.  

Muleba, natif de Kisanfu et père de 5 enfants, a longtemps eu comme occupation 
la fabrication de charbon aux côtés de son père, avant que son village ne connaisse 
l’engouement avec l’exploitation minière artisanale. Il constate, malheureusement, 
que dans son village, les champignons rouge jaune comme la chanterelle, l’amanite 
des Césars, le bolet, certains oiseaux et animaux vivant sous les bois ont disparu à 
cause de la déforestation. Ses parents a fabriqué le charbon depuis longtemps, mais 
ont continué à souffrir. A cette époque où l’exploitation minière artisanale bat son 
plein à kisanfu, le charbon a perdu sa valeur étant donné que les arbres se sont 
éloignés du village et ont cessé d’être l’activité économique principale. Il éprouve 
d’énormes difficultés comme il ne veut pas travailler dans le secteur artisanal des 
mines.   

Mwebe de Mutaka 2 déclare que l’agent censé protéger l’environnement n’a qu’un 
seul message qui consiste à annoncer la taxe à ceux qui coupe les bois. Il reconnait 
aussi avoir appris ce travail de fabrication de braise de la part de son père. Et tous 
frères font le même travail. Ses parents ne lui ont appris à s’adonner à l’agriculture. 
Voilà pourquoi ils sont tous désintéressés. Il déclare : « Je sais que dangereux de 
couper les arbres en désordre, mais je n’ai pas de choix parce que je dois vivre et 
faire vivre ma famille ». 

Lumbwe habitant de Nsanga affirme : « La fabrication de braise est une activité que 
j’ai apprise de mon père et c’est difficile de l’arrêter faute d’autres moyens de survie. 
C’est une activité qui me permet de vite trouver de quoi nourrir mes enfants en lieu 
et place des activités dont les résultats sont à moyen et long termes comme 
l’agriculture ».  

Cette enquête prouve que la fabrication de charbon est une occupation de la 
majeure partie des habitants de ces villages (13 villages sur 25 soit 52 %). 15 
personnes sur 22 soit 68 % fabriquent le charbon dès leur naissance dans les 
mêmes villages et ont vu leurs pères pratiquer la même activité. Malheureusement, 
selon 15 enquêtés sur 22 (68 %), les protecteurs de l’environnement ne 
communiquent avec eux que quand il faut faire payer les taxes. Un seul message 
suffit : « il est interdit de couper les arbres ». Ces gens ne savent pas quel texte 
interdit de couper le bois anarchiquement. Ils constatent la perte de beaucoup 
d’espèces animales et végétales (comme le Myombo, certains champignons, des 
oiseaux comme le touraco, le coucou, des animaux autres perceptibles tels que les 
écureuils, la gazelle, etc.), mais ne peuvent arrêter cette activité faute d’autres 
occupations pour la survie. Ils recherchent les arbres où qu’ils se trouvent malgré 
la distance.  
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d. Analyse documentaire 

Certains documents ont nécessité une analyse pour comprendre leurs teneurs afin 
de juger de leurs aspects communicationnels quant à la protection de 
l’environnement. Il s’agit de : 

la loi n°11/009 du 09 juillet 2011 portant principes fondamentaux relatifs à la 
protection de l’environnement. Elle édicte les principes généraux qui servent de base 
aux lois particulières pour régir les différents secteurs de l’environnement. Elle est 
destinée à : a) définir les grandes orientations en matière de protection de 
l’environnement ; b) orienter la gestion de l’immense potentiel dont dispose la R. d. 
du Congo en ressources naturelles, dans la perspective d’un développement durable 
au profit de la population ; c) prévenir les risques et lutter contre les formes de 
pollutions et nuisances ; d) servir de socles aux législations spécifiques régissant la 
conduite des secteurs certes distincts de l’environnement mais dont les incidences 
directes et indirectes sont indéniables.  

la loi N° 14/003 du 11 février 2014 relative à la conservation de la nature et portant 
les principes fondamentaux relatifs à la protection de l’environnement. Elle clarifie 
certaines règles relatives à la  concervation de la nature et à la gestion durable des 
ressources naturelles, de la diversité biologique, des écosystèmes, des sites et des 
monuments situés sur le territoire national.  

La loi n°011/2002 portant code forestier en R.d. Congo.   

Nous avons aussi lu les recherches de ceux qui nous ont précédé sur le champ de 
la communication environnementale. Ces documents, présentés ici comme outils de 
communication, sont analysés au dernier chapitre. 

4. Résultats  

Nous avons évité des préjugés et des convictions personnelles afin de ne pas biaiser 
l’analyse des données que nous présentons : nous ne pouvions pas, par exemple, 
dire à ce stade : vous détruisez l’environnement, vous en souffrirez, vous ne laissez 
rien aux générations futures, vous causez le rechauffement climatique, pourquoi 
vous ne voulez pas chercher d’autres emplois, chez nous nous cultivons beaucoup, 
nous mangeons bien, vous êtes paresseux, vous n’êtes pas créatifs, etc. Nous avons 
retenu plutôt par écrit ce qui suit :     

4.1. Des responsables de TFM : 

En définitive, les trois responsables de TFM interviewés disent qu’ils détruisent 
l’environnement, qu’ils posent des gestes du genre à restaurer l’environnement, et 
que la communication avec la province en matière de l’environnement est déficitaire, 
malheureusement. 

4.2. Des responsables des services étatiques de l’environnement : 

Les responsables des services de l’environnement au Lualaba reconnaissent tous 
qu’il y’a de sérieuses menaces sur les forêts : d’une part les fabricants de charbon 
et d’autre part, les entreprises minières, surtout, qui ne cessent de déforester par 
la découverture des carrières. Ils disent en même temps qu’ils lancent l’alerte 
chaque 05/12, jour de l’arbre et quand il faut faire payer les taxes au petit peuple. 
Concernant les miniers, ils ne savent même pas combien et quand ils payent. Et 



 
International Journal of African Sciences – IJAS – 
Legal deposit : No. 7.20.2022.75, 2nd quarter 
National Library of Congo – Ordinance No. 89-010 of January 11, 1989 – 
© Edition Lumumba, July 2023  I   www.editionslumumba.com 
 

 

 

220    International Journal of African Sciences (IJAS), Vol. 01 No. 01, Jul. 2023 
 

donc difficile de dire comment cet argent est utilisé. Ils n’ont aucun programme de 
reboisement ni de restauration, car la politique tant nationale que provinciale n’est 
pas concrètement définie 

4.3. Des récits de vie : 

Cette enquête prouve que la fabrication de charbon est une occupation de la 
majeure partie des habitants de ces villages (13 villages sur 25 soit 52 %). 15 
personnes sur 22 soit 68 % fabriquent le charbon dès leur naissance dans les 
mêmes villages et ont vu leurs pères pratiquer la même activité. Malheureusement, 
selon 15 enquêtés sur 22 (68 %), les protecteurs de l’environnement ne 
communiquent avec eux que quand il faut faire payer les taxes. Un seul message 
suffit : « il est interdit de couper les arbres ». Ces gens ne savent pas quel texte 
interdit de couper le bois anarchiquement. Ils constatent la perte de beaucoup 
d’espèces animales et végétales (comme le Myombo, certains champignons, des 
oiseaux comme le touraco, le coucou, des animaux autrefois perceptibles tels que 
les écureuils, la gazelle, etc.). Toutefois, ils ne peuvent pas arrêter cette activité 
faute d’autres occupations pour la survie. Ils recherchent les arbres où qu’ils se 
trouvent malgré la distance.  

4.4. Des documents : 

Le contenu des différents documents exploités est le suivant : 

a) La loi N° 007/2002 du 11 Juillet portant Code Minier, chapitre deux, paragraphe 
huit : « Au regard des contraintes d’ordre environnemental, le nouveau code a 
prévu des dispositions en vue de veiller efficacement, au travers du service 
chargé de la protection de l’environnement minier, à la protection de 
l’environnement. Ce service intervient dans l’instruction technique du plan 
d’Atténuation et de Réhabilitation de l’environnement, … » (P. 7). 

b)  La loi N°11/009 du 09 Juillet 2011 portant principes fondamentaux relatifs à la 
protection de l’environnement, au Chapitre 1, section 2 des obligations : 

Article 3 : …. L’Etat, la province et l’entité territoriale décentralisée ainsi que toute 
personne physique ou morale publique ou privée ont le devoir de protéger 
l’environnement et de participer à l’amélioration de sa qualité. (P. 11). 

Article 8 : Toute personne a le droit d’accéder aux informations disponibles, 
complètes et exactes relatives à l’environnement, y compris celles relatives aux 
substances et activités dangereuses et aux mesures prises pour leur prévention, 
traitement et élimination, selon le cas. (P. 12).  

c) La loi N° 14/003 du 11 février 2014 relative à la conservation de la nature : 
chap. 2 : 

Article 5 : l’Etat, la province et l’entité territoriale décentralisée mettent en place, 
dans les limites de leurs compétences respectives, des programmes 
d’enseignement et de formation scientifique et technique pour l’identification et 
la conservation de la diversité biologique et l’utilisation durable des ressources 
biologiques répondant aux besoins de développement national. (P. 5).  
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Le Code forestier (Loi n° 011/2002 du 29 août 2002, du 31 août 2002) qui stipule 
que « la consultation des populations riveraines de la forêt est obligatoire pour 
garantir la paix sociale et la jouissance paisible des forêts concédées.  

Les résultats obtenus ont été regroupés en deux catégories : a) les textes légaux, 
susceptibles d’être vulgarisés à l’intention du public et des autres détracteurs de 
l’environnement, et devant servir d’outils de communication ; b) les réponses 
recueillies auprès des enquêtés à l’aide des entrevues. 

d)  Ces documents   contiennent tous des termes comme sensibiliser, informer, 
consulter, accéder aux informations, éducation environnementale, … Des 
termes ayant le sens qui cadre avec le thème de la communication et dont la 
compréhension s’obtient grâce à l’analyse de contenu telle que définie par 
L’écuyer (Cité par François Depelteau, 2011). Il s’agit, dit-il d’une « méthode de 
classification ou de codification dans diverses catégories des éléments du 
document analysé pour en faire ressortir les différentes caractéristiques en vue 
d’en mieux comprendre le sens exact et précis. »  Et le sens exact des mots 
ressortis est celui de la communication exigée par le législateur congolais.  

Il est donc une obligation que toutes les parties prenantes en matière de protection 
de l’environnement soient informées. En d’autres termes, la communication doit 
être maintenue entre les officiels et les publics.  

Malheureusement, les réponses obtenues prouvent que la province du Lualaba ne 
communique pas suffisamment avec ces outils afin de garantir la protection et la 
restauration des forêts.  La preuve est que le public n’en connait pas la teneur et 
que les responsables eux aussi ne reconnaissent pas les avoir mis à la disposition 
du public un seul jour. 

e) Les réponses recueillies, dont l’avantage est d’être ouvertes, fournissent 
l’analyse suivante : 

1° Du point de vue de l’environnement, trois conséquences ci-après sont notées 
: a) le changement climatique de par le froid caractéristique de Kolwezi qui 
n’existe plus, b) la crise de la biodiversité de par la disparition de certains produits 
de la faune et de la flore (animaux, oiseaux, chenilles, champignons, et c) enfin 
la pollution de l’air et de l’eau de la rivière Kandu par exemple à côté des 
installations de MUMI, causant ainsi l’absence des poisons. 

 2° Du point de vue de la communication : 

a) Les réponses des responsables de TFM prouvent à suffisance que la 
communication entre eux et la province est déficitaire. En outre, ils payent la taxe 
sans savoir comment elle est utilisée et qui vient la percevoir. Il s’agit, ni plus ni 
moins, du détournement des deniers publics. Ce qui explique l’absence de la 
restauration des forêts par la province. Même si ces responsables ont prétendu 
faussement avoir commencé la restauration, il nous semble que la responsabilité 
incombe plus aux gouvernants dont la gourmandise favorise la tricherie des 
autres acteurs du secteur et ne leur permet pas de contrôler vu l’ampleur du 
détournement des deniers publics.     

b) Les agents de l’environnement n’ont pas convaincu de la bonne communication 
entre eux et les destructeurs des forêts. Ils n’ont même pas pu donner leur 
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politique en la matière. Preuve du déficit communicationnel encore une fois. Ils 
ont été incapables de dire quels outils ils utilisent pour communiquer sur 
l’environnement. La seule mission qui leur est reconnue est celle qui consiste à 
percevoir des taxes auprès des fabricants de braise sans aucune sensibilisation, 
information, éducation sur l’environnement, etc. 

c) La population enquêtée n’a aucune idée du document qui interdit la coupe de 
bois non régulée. Elle ne reconnait pas avoir vu défiler sous ses yeux un certain 
outil de communication utilisé par les services publics afin d’émettre dans le sens 
de la protection des forêts. Le seul message, le mot-maître qu’elle maîtrise est 
« Il est interdit de couper les arbres, au cas contraire vous payez la taxe ». Les 
réponses de cette population révèlent, elles aussi, un déficit communicationnel 
très criant. Elle n’a jamais été informée, sensibilisée et associée à la gestion et à 
la régulation de la coupe des bois. Ce qui intéresse lesdits services c’est la 
perception des fonds qui du reste n’ont jamais servi à reboiser, moins encore à 
restaurer.    

Le seul geste vu est l’entretien sur l’environnement urbain. La mairie de la ville de 
Kolwezi embauche majoritairement des dames qui passent le temps à entretenir les 
artères asphaltées de ladite ville.  

L’analyse ainsi faite ressort trois moyens par lesquels tente de communiquer la 
province du Lualaba :  

1° les contacts personnels entre les agents de l’environnement et les fabricants de 
charbon à qui ils font payer la taxe sans leur dire pourquoi ils doivent payer, où 
va cet argent et comment il faut réguler la coupe. C’est l’une des raisons pour 
laquelle ces gens ne vont pas cesser de couper les arbres. Ils se voient amandés 
injustement. Et par défi, ils continuent à le faire, estimant que la nature n’a pas 
de prix puisque n’appartenant à personne. Ce travail mérite pourtant d’être fait 
en amont, faire comprendre au public pourquoi et comment protéger les forêts ;  

2° l’étude d’impact environnementale lors de l’installation des entreprises minières 
ou autres dont les travaux devaient normalement avoir un impact sur la 
protection de l’environnement. Malheureusement, il n’en est pas le cas. Tout ce 
qui est recommandé dans cette étude n’a ou presque pas été observé. A 
Samukinda, la population n’a jamais été consultée, jamais relocalisée 
conformément à la loi, jamais dédommagée. Elle continue à fréquenter le 
gouvernorat où aucune suite ne lui a été réservée depuis bientôt plus de cinq 
ans.   

3° les événements : notamment la journée de l’arbre (le 05 décembre), un semblant 
d’événement est organisé où on voit soit le Gouverneur, soit le ministre de 
l’environnement circuler prétendant distribuer et planter des arbustes. Pourtant, 
l’événementiel est une occasion d’or pour communiquer et vendre son image 
positive.   

Ces trois occasions sont loin de faire l’objet de la bonne et suffisante communication 
environnementale. Il s’agit d’un déficit criant en matière de communication, et qu’il 
faut à tout prix combler pour espérer réduire si pas arrêter la destruction de la 
nature en général, et des forêts en particulier. Cela nécessite donc une solution 
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durable s’il faut tenter de protéger la nature, en plus d’autres moyens à mettre sur 
pied pour régler la situation. 

Il convient de noter en gros quelques causes de la déforestation. Il s’agit 
principalement des politiques peu concertées et peu performantes. Nous pouvons 
noter, selon l’ordre hiérarchique : 

- l’exploitation minière qui est l’épine dorsale de l’économie congolaise 

libéralisée depuis plus de deux décennies déjà, qui détruit les forêts et pollue 

l’eau ;  

- l’agriculture qui occasionne de plus en plus le déboisement, car la culture du 

maïs qui est la culture principale ne peut pas se pratiquer sous le bois ; 

- le bois-énergie qui constitue la principale source d’énergie de cuisson sur ce 

tronçon et qui alimente également toute la ville de Kolwezi ; 

- la croissance démographique qui accentue les pressions sur les forêts 

(migration des populations vers cette zone minière où l’échec de l’emploi 

conduit automatiquement à l’exploitation forestière pour la survie ;   

- l’absence de politique d’aménagement du territoire qui devrait orienter 

l’affectation des terres pour les différents secteurs du développement rural.  

Les impacts environnementaux liés aux activités minières dans notre zone de 
recherche sont importants et progressent d’une façon inquiétante. Les impacts 
généraux des activités minières sur l’environnement – l’eau, le sol, la pollution de 
l’air et le déboisement – ne sont plus à démontrer. Le gouvernement n’a pas réussi 
à identifier les questions et les problèmes saillants et de prendre des mesures 
d’atténuation appropriées. Même en l’existence d’une législation environnementale, 
les services publics responsables de l’inspection des mines ne sont pas capables, ou 
sont peu outillés, pour sa mise en application efficiente. Les mines sont exploitées 
(comme cela est le cas depuis plusieurs années) sans considération pour 
l’environnement. 

5. Des solutions 

Au bout de nos enquêtes, il s’avère impérieux de faire des recommandations qui 
vont aider à asseoir la communication environnementale dans la province du 
Lualaba. 

 5.1. Des outils de communication environnementale 

Il n’existe pas de bons moyens (outils) de communication en soi, de moyens 
supérieurs. Chaque moyen est choisi en fonction de son efficacité à transmettre un 
message à une cible donnée. Ce qui implique que ce moyen doit, à en croire Thierry 
Libaert (2008), être évalué sous deux paramètres : a) les objectifs de 
communication et les messages ; b) les publics cibles.  

Il ajoute que l’intérêt du moyen réside uniquement dans sa capacité à atteindre son 
objectif. Et qu’il est rare qu’un moyen isolé puisse apporter une solution, c’est de la 
coordination et de l’adaptation des moyens entre eux qu’un résultat optimal peut 
être atteint. 

Nous présentons quelques outils regroupés en deux selon l’esprit de Thierry 
Libaert : médias et hors médias, même si tout support a tendance à se revendiquer 
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comme médias. 

                          MEDIAS                   HORS  MEDIAS 

Presse écrite Marketing direct 

Télévision Promotion 

Affichage Annuaires, guide 

Internet Evénementiel (salon, foire, ….) 

Radio Relations publiques (relation presse, visites, 
portes ouvertes, séminaires, congrès, . .. ;) 

Cinéma  

Tableau 5 : Outils de communication (Médias et hors-médias). 

N.B : D’aucuns ne pensent plutôt qu’à parler des principaux médias et des autres 
médias. Loin de s’opposer, les deux se renforcent mutuellement. De l’avis de Xavier 
Dordor (1998), « le système média assure le socle et la cohérence de la 
communication et le hors média l’appoint spécifique vital pour déclencher le cœur 
cible ».     

Dordor explique en outre que le rapport média/hors média a changé de tendance. 
Le média qui avait un plus grand pourcentage se retrouve en baisse face au hors 
média suite à son coût élevé qui affecte souvent le budget et que l’orientation vers 
une communication de proximité permet des retours immédiats.  

L’essentiel, pensons-nous, est d’exploiter et de gérer les outils de sorte que : 

- Chaque moyen ait un effet potentiel dans le but d’atteindre un objectif fixé ; 

- La coordination des moyens soit assurée en fonction de l’effet potentiel pour 
atteindre un objectif global.            

5.2. Des outils de communication adaptés au Lualaba 

Au regard de la revue de la littérature, de nos hypothèses (déficit 
communicationnel) ainsi que des besoins de la province du Lualaba en matière de 
communication environnementale, nous avons choisi les moyens appropriés en 
fonction de leurs avantages et leurs inconvénients. Sans oublier les préférences 
(pratiques) médiatiques du public cible, disons de la population vivant sur le tronçon 
Kolwezi – Fungurume.  

C’est à ce titre que l’option de Marie-Josée Berteau nous paraît correcte. Elle estime 
que les médias sont des supports qui permettent de transférer une information d’un 
émetteur à un destinataire. Et que de ce fait, ils méritent d’être divisés en deux 
types de communication : directe et indirecte. La communication est directe 
lorsque le message est transmis par l’entremise d’une relation personnelle avec ou 
sans l’aide d’un support (document papier, support électronique ou autre). Au 
contraire, elle est indirecte quand l’information est véhiculée uniquement par un 
support.  Nous optons aussi pour ce classement compte tenu des réalités de terrain. 
Il convient toutefois de signaler que les médias divisés par type de 
communication (directe et indirecte) constituent l’œuvre de Tréhorels (2007, p. 75-
78) et de Armstrong et Kotler (2010, p. 361), cités par Marie-Josée Berteau (2015).  
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a) Communication directe : 

- séminaires, grands groupes, éducation sur l’environnement à l’église pour 
quelques minutes après la prêche, enseignement sur l’environnement dans des 
salles de classe : c’est une communication avec un grand nombre de personnes 
en même temps et avec effet de solennité, mais une communication descendante 
et dominante.  

- les événements : journées portes ouvertes, sites témoins, journée de l’arbre, 
festival de théâtre : crédibilité par les faits, possibilité de montrer concrètement, 
utiliser des artistes comédiens comme Kamwevu, Mashiripa, Nshimamilale, 
Manseba pour convaincre les gens à ne pas couper les arbres anarchiquement, 
de village en village. Il s’agit plutôt, ici, d’un investissement en temps et en 
moyens financiers importants.  

- Entretiens en face à face : le message est personnalisé, donc adapté au récepteur.   

- réunions en petits groupes : Une bonne qualité de dialogue, avec possibilité 
d’adapter le discours aux caractéristiques de chaque type de participants. Mais 
avec risque de désinformation. 

b) Communication indirecte : 

-Affiches et tracts : efficaces pour susciter une prise de conscience ; à placer dans 
chaque village avec beaucoup de visibilité, mais ne permet pas un réel 
approfondissement du message par manque d’information détaillée ; 

-dépliants : Possibilité de l’avoir sur soi, met en valeur l’information capitale (les 
conséquences de la destruction des forêts, par exemple). Il se pose un problème 
de coût et de temps de mise à disposition. 

-journaux : Possibilité de communiquer régulièrement. Les messages peuvent être 
ajustés en fonction de l’audience du média. Il peut fournir des détails et constitue 
un message de longue durée de vie.  

-Sms : est envoyé à plusieurs personnes à la fois directement dans leurs téléphones. 
Il sera lu en temps réel parce que les gens possèdent des téléphones portables 
dans chaque village, de Kolwezi à Fungurume. L’information sera toujours 
disponible et pourra être relue quand on voudra, facile à partager et à 
personnaliser. Mais, elle reste inaccessible à tout celui qui n’a pas de téléphone.   

- Radio : les radios locales existent à Kolwezi et à Fungurume. Elles permettent de 
rejoindre des types d’audience spécifique. Elles impactent malheureusement moins 
que la télévision.  

- Télévision : Média auditif et visuel, la TV permet de démontrer le comportement 
à adopter et peut rejoindre beaucoup de personnes en même temps. Mais son 
coût est élevé et son message peut facilement se fondre parmi d’autres messages. 
Son problème est que très peu de gens seulement peuvent disposer d’un écran 
dans notre champ de recherche. Le tronçon Kolwezi-Fungurume connait une 
population en majorité sans moyen pour se procurer un poste téléviseur. Mais 
selon la fréquentation, les acheteurs de charbon peuvent suivre les informations 
et les répercuter lors des rencontres avec ladite population. 
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5.3. De l’éducation mésologique  

La crise de l'environnement a fait apparaitre la nécessité d'inclure, en matière de la 
conservation de la nature, l’éducation mésologique parmi les objectifs de 
l’enseignement de masse. La société moderne confronte sans cesse les enfants, en 
dehors de l'école, à des problèmes d'environnement. Il est indispensable que les 
enfants puissent se familiariser avec ces problèmes et surtout avec le rôle qu'ils sont 
eux-mêmes appelés à jouer - maintenant et plus tard. Il est donc heureux que les 
écoles consacrent plus de temps à faire prendre conscience aux enfants de 
l'importance de l'environnement. Autrement dit, le maitre a pour tâche de dispenser 
un enseignement sur des questions liées à l'environnement et de sensibiliser les 
enfants à l'environnement. Et le Lualaba en particulier, ne peut pas y échapper pour 
protéger les forêts.  

Une éducation mésologique proprement dite n’a jamais été conçue. Entre les paroles 
et les actes existe un grand fossé. Voilà qui cause le problème de contrat moral non 
tenu avec la population. On a eu à lire pourtant un petit livre de Sciences intitulé 
« Ce monde merveilleux » (2014, p.114) qui donnait à penser que l’on vivrait 
réellement dans un Congo merveilleux du point de vue environnemental.  Loin de 
là, car aucune pratique n’a accompagné cette bonne théorie. On y lit, à propos des 
forêts, que la forêt dense occupe la Cuvette Centrale et l’Est de Kisangani. Au nord 
et au Sud elle est bordée par des forêts-galeries. La moitié de notre territoire 
national est ainsi occupée par la forêt. L’exploitation forestière constitue une très 
grande richesse pour notre pays. La forêt est ainsi présentée aux enfants congolais 
comme une marchandise. Aucune leçon n’est donnée sur sa protection, sa 
restauration ni sur la coupe régulée. Quoi de plus normale qu’une fois adultes, ils 
s’occupent de la forêt sans penser aux générations futures ni à la gestion durable. 

6. Conclusion      

La préoccupation majeure de la présente recherche a été celle de savoir comment 
communique la province du Lualaba dans un contexte de destruction à grande 
échelle de l’environnement. La menace est évidente, mais les exploitants ne 
faiblissent pas. Des fabricants de charbon aux miniers, le respect des normes paraît 
vain.  

Les méthodes de la recherche qualitative qui conviennent le mieux à la collecte des 
renseignements, et que nous avons utilisées pour une étude d’évaluation 
thématique sont l’entretien, les groupes de discussion et l’observation. Nous avons 
opté, dans notre démarche, pour l’observation et l’entretien. Et ce dernier fait la 
base de l’approche biographique dite récits de vie que nous avons jugée utile dans 
ce contexte. 

Concernant le récit de vie, on n’a pas à faire à l’histoire de vie d’un enquêté, mais 
plutôt au récit qu’il fait de sa vie. Voilà pourquoi, la question majeure demeure 
« Racontez-moi votre vie ou mieux une partie de votre vie ». 

Au regard de la revue de la littérature et des hypothèses, il a été noté que les 
services publics chargés de protéger l’environnement qui devaient communiquer par 
les textes légaux, les médias et le hors média a failli. Trois occasions seulement 
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apparaissent au cours desquelles ils tentent, et pas suffisamment, de communiquer. 
Il s’agit des contacts personnels, surtout quand il faut percevoir des taxes auprès 
des coupeurs des bois, de l’élaboration des études d’impact environnemental et 
social ainsi que par voie épistolaire pour les entreprises minières surtout, et de 
l’événementiel comme le 05 décembre, journée de l’arbre.  

Face à un tel déficit communicationnel, nous avons, sous inspiration de Thierry 
Libaert et de Marie-Josée Berteau, proposé des outils de communication directe et 
indirecte pouvant aider à atteindre toutes les couches des destructeurs des forêts 
avec espoir, un jour, de changer leur point de vue sur la façon d’exploiter la nature. 
Il s’est agi pour les médias : de la presse écrite, de la télévision, de l’affichage, de 
l’internet de la radio et du cinéma ; pour le hors-médias du marketing direct, de la 
promotion, des annuaires, de l’événementiel, des relations publiques etc. 

A la province du Lualaba et à l’Etat congolais, il a été suggéré de : 

 a)  Mettre à la disposition des enseignants les services qu'ils ne peuvent pas avoir 
dans leur environnement scolaire, faute de technicité, d'informations récentes et 
précises, de temps et d'espace. Ces services consistent notamment à organiser 
des démonstrations et des excursions propices à une confrontation physique avec 
l'environnement. Mais aussi leur fournir des auxiliaires pédagogiques 
(programmes, prêt d'animaux, fourniture de plantes, etc.). En sus de 
l'enseignement proprement dit, il doit s’occuper aussi de l’éducation permanente. 
Le monde adulte est en évolution constante et les connaissances acquises 
pendant la jeunesse se révèlent souvent insuffisantes pour permettre aux 
individus d'affronter le monde moderne. L'Etat doit s'efforcer donc, entre autres, 
de contribuer à l'éducation permanente dans le domaine de l'environnement.  

 b) Créer de l’emploi afin que la population vivant sur notre terrain de recherche ne 
s’occupe plus négativement des forêts.  

 c) Electrifier tous les villages le long de cette route afin d’éviter la coupe des bois 
énergie et la fabrication du charbon. Ainsi chacun aurait la possibilité de se doter 
d’une plaque chauffante et éclairer sa maison. 

d)  Imposer aux entreprises minières de restaurer la nature conformément à l’article 
52 du code forestier qui stipule que « Tout déboisement doit être compensé par 
un reboisement équivalent, en qualité et en superficie, au couvert forestier initial 
réalisé par l’auteur du déboisement ou à ses frais ». Cela éviterait aussi les 
détournements.  

 e) Instaurer dans le plan de l’aménagement du territoire, la politique de 
l’afforestation en déclarant les zones concernées inaliénables. Ainsi personne ne 
pourrait un jour s’en approprier, comme c’est l’habitude en R. D. Congo. Il s’agira 
des zones préparées pour les générations actuelles et futures à la fois. 

 f) Organiser, régulièrement, la mise à niveau des agents censés communiquer avec 
les destructeurs de l’environnement, en général, et des forêts, en particulier afin 
de maintenir permanente la communication environnementale au Lualaba. 
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